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il lui ménage des moyen nouveaux et imprévus, qui assurent 
le maintien et le développement de son œuvre, sans que les 
forces conjurées contre elle parviennent à la ruiner. Dix-neuf 
siècles d’une vie écoulée dans le flux et le reflux des vicissitu­
des humaines nous apprennent que les tempêtes passent, sans 
avoir atteint les grands fqpds.

(L'Eglise continue à faire ie bien et à se développer dans le 
monde- entier)

Nous pouvons d'autant plus demeurer inébranlables dans la 
confiance que le présent lui-même renferme des symptômes bien 
faits pour nous empêcher de noua troubler. Les difficultés sont 
extraordinaires, formidables, on ne saurait le nier; mais d’au­
tres faits, qui se déroulent sous nos regards, témoignent en 
même temps que Dieu remplit ses promesses avec une sagesse 
admirable et avec bonté. Pendant que tant de forces conspirent 
contre l’Eglise et quelle s'avance, privée de tout secours, de 
tout appui humain, ne continue-t elle pas en èffet à poursuivre 
dans le monde son œuvre gigantes pie et n’étend-elle pas son 
action parmi les nations les plus différentes et sous tous les 
climats ? Non, chassé qu’il en a été par Jésus-Christ, l’antique 
prince de ce monde ne pourra plus exercer sa domination 
altière comme jadis, et les efforts de Satin nous susciteront 
bien des maux sans doute, mais ils n’aboutiront pas à leur fin. 
Déjà une tranquilité surnaturelle, due à l’Esprit Saint qui cou­
vre l’Eglise de scs ailes et qui vit dans son sein, règne, non pas 
seulement dans l’Ame des fidèles, mais encore dans l’ensemble 
de la catholicité ; tranquillité «pii se déveloope avec sérénité, 
grâce à l’union toujours de plus en plus ét; oite et dévouée de 
l’épiscopat avec ce Siège apostolique et qui forme un merveil­
leux contraste avec l’agitation, les dissensions et la fermenta­
tion continuelle des sectes qui troublent la paix de la société. 
Féconde en innombrables œuvres de zèle et de charité, cette 
union harmonieuse existe aussi entre les évêques et leur clergé. 
Elle se retrouve enfin entre le clergé et les laüjues catholiques, 
qui, plus serrés et plus affranchis de respect humain que jamais, 
se réveillent et s’organisent avec une émulation généreuse, afin 
de défendre la cause sainte de la religion. Oh ! c’est bien là 
l’union que Nous avons recommandée si souvent et que Nous


